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Sommaire 
 
Le présent document traite des perspectives 
démographiques, économiques et sectorielles de la 
région de l’Outaouais pour la période 2010-2012. 
 
Perspectives démographiques 
 
Selon l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) la 
population de l’Outaouais va augmenter de 23,7 % entre 
2006 et 2031 contre 15,8 % pour le Québec. 
 
Selon le recensement de 2006, la population de 
l’Outaouais se chiffrait à 341 100 individus, en hausse de 
25 550 ou de 8,1 % par rapport au recensement 
précédent. La périphérie urbaine (ville de Gatineau et les 
Collines-de-l’Outaouais) a accaparé 87 % de cet 
accroissement. La population outaouaise va continuer de 
croître au cours des prochaines années, voire des 
prochaines décennies. Selon les prévisions de l’ISQ, la 
population de la région devrait croître de 23,7 % au 
cours de la période 2006-2031 comparativement à 
15,8 % pour le Québec. Si la tendance se maintient, 
l’Outaouais compterait, selon ce scénario, 427 000 
personnes en 2031, grâce principalement à l’apport des 
migrations externes. 
 
Perspectives économiques 
 
L’Outaouais a toujours profité de sa proximité avec la 
rive ontarienne pour consolider son développement 
économique. L’économie outaouaise va poursuivre sur 
cette lancée mais son rythme de croissance sera faible 
par rapport aux niveaux enregistrés au cours des 
récentes années. Ce ralentissement découle de la 
profonde crise financière qui a touché les économies 
mondiales et de ses effets dévastateurs sur l’économie 
réelle qui a réagi par des fermetures d’entreprises et des 
licenciements massifs. La reprise, qui se manifeste 
timidement depuis le début de 2010, sera fragile et plutôt 
modérée, selon les prévisions de l’OCDE. La récession 
de 2008-2009 fut la plus sévère depuis les années 30. 
 
Pour la grande région d’Ottawa-Gatineau, dans laquelle 
se trouve la majeure partie de l’Outaouais, le Conference 
Board1 prévoit un taux de croissance du produit intérieur 
brut (PIB) de 2,8 % pour 2010 mais d’à peine 2,2 % en 
moyenne pour les deux années subséquentes. La 
croissance sera donc progressive et modérée par 
opposition aux reprises post-récession antérieures, qui 
étaient souvent très rapides. D’ailleurs, pour l’horizon 
2011-2014, le Conference Board ne situe pas la région 
d’Ottawa-Gatineau parmi les dix premières régions 
métropolitaines de recensement (RMR) au pays, au 
chapitre de la croissance du PIB. 
 

                                                           
                                                          1 Conference Board du Canada, Note de conjoncture 

métropolitaine - printemps 2010. 

En ce qui concerne l’évolution de l’emploi dans la RMR, 
l’organisme de prévision anticipe, dans sa plus récente 
Note de conjoncture métropolitaine 2  un taux de 
croissance annuel moyen de 1,0 %, pour la séquence 
2010-2012. Pour notre part, nous estimons que la région 
économique de l’Outaouais connaîtra une croissance de 
1,1 % par année jusqu’en 2012 pour l’ensemble de ses 
industries. Les secteurs du commerce, de la construction, 
du transport et des services professionnels, scientifiques, 
et techniques seront au cœur de la relance. 
 
Perspectives sectorielles 
 
Secteur primaire 
 
Le secteur primaire est peu développé en Outaouais et 
ne compte que pour 1,1 % de l’emploi total. Les quelque 
2 100 personnes qui œuvrent dans le secteur primaire se 
répartissent, à toutes fins pratiques, entre l’agriculture et 
l’exploitation forestière. Cette dernière industrie a 
accumulé les pertes d’emplois au cours des dernières 
années, et les perspectives pour l’avenir sont plutôt 
désolantes. Quant à l’emploi agricole, il devrait demeurer 
relativement stable, en termes annuels, en dépit des 
contractions saisonnières qui peuvent le frapper. Pour 
l’ensemble du secteur primaire, le niveau de l’emploi ne 
devrait pas changer. On n’entrevoit pas, dans un horizon 
immédiat ou même plus lointain, de projets structurants 
qui pourraient renforcer significativement le niveau 
d’emploi dans le secteur primaire. 
 
Secteur secondaire 
 
Le secteur secondaire comprend l’industrie de la 
fabrication et celle de la construction. L’ensemble de ces 
activités regroupe un peu moins de 13 % des personnes 
occupées de l’Outaouais. Depuis quelques années, le 
secteur de la fabrication est fortement ébranlé aussi bien 
au Québec qu’en Outaouais. Aux causes déjà connues 
de cet affaiblissement (force de la devise canadienne, 
coûts de production et de l’énergie élevés, concurrence 
étrangère de plus en plus vive, en particulier celle 
provenant des économies émergentes comme le Brésil 
et la Chine) il faut ajouter la récente récession dont on 
vient à peine de s’extirper. 
 
Dans la région de l’Outaouais, les industries du bois 
mais surtout celle des pâtes et papiers vont continuer à 
faire face à une conjoncture défavorable qui a pour toile 
de fond la crise de l’immobilier aux États-Unis combinée 
à la valeur élevée du dollar canadien. La consolidation 
de l’industrie repose surtout sur une reprise de la 
demande américaine, la poursuite des efforts de 
restructuration de l’industrie et la recherche de gains de 
productivité. Dans l’ensemble, les perspectives pour ces 
industries, liées à la transformation des ressources, 
apparaissent plutôt désolantes à l’heure actuelle. La 
croissance devrait être nulle. 

 
2 Idem. 
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En ce qui concerne les secteurs de la fabrication liée aux 
dépenses de consommation, une croissance modérée 
de plus ou moins de 1,0 % est attendue, d’ici 2012. Les 
industries du meuble et de ses produits connexes 
comme les portes et fenêtres ainsi que celle des activités 
diverses de fabrication seront au centre de ce renouveau 
modeste au départ. Quant aux secteurs industriels qui 
dépendent principalement des dépenses en 
investissements en machinerie et outillage, les 
perspectives seront meilleures. La croissance annuelle 
moyenne pourrait atteindre 1,6 % au cours de la période 
2010-2012, particulièrement grâce à l’industrie des 
produits informatiques et électroniques intensive en 
recherche et innovation. 
 
Tout dépendant de l’intensité du regain économique, il 
n’est pas exclu que le secteur de la fabrication de 
l’Outaouais dans son ensemble enregistre un taux de 
croissance de l’emploi de 0,7 % annuellement pour la 
période de prévision. De plus, d’autres activités de la 
fabrication comme celui des aliments et boissons, des 
produits métalliques et même des produits minéraux non 
métalliques pourraient connaître une embellie, surtout à 
compter de la fin de l’année 2010. Ces industries, 
comme d’autres, pourraient d’ailleurs tirer profit des 
avantages que procurent des éléments de conjoncture 
bénéfiques à l’Outaouais, comme l’accroissement du 
nombre de ménages, la présence d’une industrie de la 
construction florissante et celle d’un secteur 
gouvernemental prédominant et fort qui offre emplois et 
revenus intéressants à un grand nombre de citoyens. 
 
Pour ce qui concerne le secteur de la construction, on 
s’attend à une progression de l’emploi, surtout à compter 
de 2011. Les entrepreneurs se doivent, d’ici là, d’écouler 
les surplus d’habitations qui se sont accumulés, ces 
dernières années, et qui n’ont pas encore trouvé preneur. 
La prévision a été établie à 1,2 % en moyenne pour la 
période 2010-2012. Pour sa part, la Commission de la 
construction du Québec (CCQ)3 prévoit pour 2010 une 
majoration de 5 % des heures travaillées dans la région 
outaouaise. 

                                                           
3 Site Internet de la CCQ. Perspectives 2010 de l’industrie de la 
construction. 

Secteur tertiaire 
 
Le secteur tertiaire occupe une place prépondérante 
dans l’économie de l’Outaouais. Il est le pivot du 
développement de cette région et cette tendance va se 
poursuivre au cours des prochaines années. Le secteur 
tertiaire a affiché une croissance annuelle moyenne de 
2,8 %, depuis 2000. Une grande part des emplois seront 
créés d’ici 2012 par des entreprises œuvrant dans le 
tertiaire. Au cours des prochaines années, la croissance 
de l’emploi dans l’ensemble des industries de services 
devrait être de l’ordre de 1,2 % en moyenne par année. 
 
Parmi les industries tertiaires, ce sont celles appartenant 
au sous-groupe des services à la production qui 
connaîtront la plus forte croissance avec un taux annuel 
moyen de 2,1 %, d’ici 2012. Le transport, les services 
professionnels, scientifiques et techniques ainsi que le 
commerce de gros, entre autres, assumeront l’essentiel 
des nouveaux emplois qui y seront créés. 
 
Quant aux deux autres catégories d’industries de 
services, soit les services à la consommation et les 
services gouvernementaux, elles présenteront des taux 
de croissance annuels moyens du niveau de l’emploi de 
l’ordre de 1,7 % et 0,5 % respectivement. Le commerce 
de détail et l’hébergement et la restauration soutiendront 
le développement des services à la consommation tandis 
que dans le volet des services gouvernementaux, la 
croissance de l’emploi proviendra surtout de l’industrie 
des soins de santé et de l’assistance sociale. 
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Introduction 
Tous les ans, Service Canada effectue des prévisions à moyen terme de l’emploi selon les 
industries et les professions pour l’ensemble du Québec et pour chacune de ses régions 
économiques. Les résultats de ces analyses sont publiés sous la forme d’une série 
d’études qui visent à donner un aperçu global de l’évolution récente et des perspectives du 
marché du travail au Québec et dans ses différentes régions. 
 
Cette série de documents intéressera, nous l’espérons, les personnes cherchant leur voie 
sur le marché du travail ainsi que celles qui les appuient dans cette démarche, que ce soit 
les parents, le personnel du milieu de l’éducation ou les intervenants des services d’aide à 
l’emploi. Elle devrait également intéresser les entreprises et les associations d’employeurs 
désireuses de cerner certains enjeux relatifs à la gestion des ressources humaines dans 
leur industrie. 
 
Le présent document comporte deux sections. La première partie dresse un portrait 
d’ensemble du marché du travail de la région : y sont présentés un aperçu de l’évolution 
économique et les principaux indicateurs du marché du travail. La deuxième partie traite 
des perspectives sectorielles sur la base de regroupements industriels définis dans le 
Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN). 
 



 
    Perspectives sectorielles 2010-2012 – Outaouais 

Notes méthodologiques 
 

Estimations d’emploi 
 
Les estimations d’emploi par industrie sont basées sur les données de l’Enquête sur la 
population active (EPA) de Statistique Canada. Ce choix a été motivé par le fait que l’EPA 
constitue la seule source à la fois fiable et continue de l’évolution de l’emploi tant au 
Québec que dans les régions. Compte tenu que certaines industries présentent de faibles 
niveaux d’emploi dans plusieurs régions économiques, d’autres sources de données, 
principalement de nature administrative, ont parfois été utilisées pour pallier le manque de 
fiabilité de l’EPA dans ces industries. De plus, des moyennes des trois dernières années 
(2007, 2008 et 2009) sont présentées dans les tableaux statistiques pour donner une 
indication plus fiable des niveaux d’emploi. 
 
Les projections d’emploi ont été établies pour une période de trois ans s’étendant de 2010 
à 2012. Elles ont été effectuées au cours de l’hiver 2009-2010 et sont le fruit d’un travail de 
collaboration de l’ensemble des économistes de Service Canada présents dans les régions 
du Québec. Nous tenons également à remercier l'équipe du Système de projection des 
professions au Canada (SPPC) sans laquelle nous ne disposerions pas de plusieurs des 
outils d’analyse et de prévisions à la base de la présente étude. 
 

Regroupements industriels 
 
L’analyse par industrie présentée dans ce document repose sur une agrégation basée sur 
le Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN). Nous donnons 
ici un bref aperçu de la composition de chacun de ces groupes. Une définition précise des 
industries est disponible dans le SCIAN publié par Statistique Canada. 
 
Secteur primaire 

11 Agriculture, foresterie, pêche et chasse 
21 Extraction minière et extraction de pétrole et de gaz 

Secteur de la fabrication 
31-33 Fabrication 

Les regroupements suivants peuvent également avoir été utilisés : 
Fabrication liée à la consommation 

311 Fabrication d’aliments 
312 Fabrication de boissons et de produits du tabac 
313 Usines de textiles 
314 Usines de produits textiles 
315 Fabrication de vêtements 
316 Fabrication de produits en cuir et de produits analogues 
323 Impression et activités connexes de soutien 
337 Fabrication de meubles et de produits connexes 
339 Activités diverses de fabrication 

Fabrication liée aux ressources 
321 Fabrication de produits en bois 
322 Fabrication du papier 
324 Fabrication de produits du pétrole et du charbon 
327 Fabrication de produits minéraux non métalliques 
331 Première transformation des métaux 

Fabrication liée aux investissements 
325 Fabrication de produits chimiques 
326 Fabrication de produits en plastique et en caoutchouc 
332 Fabrication de produits métalliques 
333 Fabrication de machines 
334 Fabrication de produits informatiques et électroniques 
335 Fabrication de matériel, d’appareils et de composants électriques 
336 Fabrication de matériel de transport 

Construction 
23 Construction 
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Services à la consommation 
44-45 Commerce de détail 
51 Industrie de l’information et industrie culturelle 
71 Arts, spectacles et loisirs 
72 Hébergement et services de restauration 
81 Autres services, sauf les administrations publiques 

Services à la production 
22 Services publics 
41 Commerce de gros 
48-49 Transport et entreposage 
52 Finance et assurances 
53 Services immobiliers et services de location et de location à bail 
54 Services professionnels, scientifiques et techniques 
55 Gestion de sociétés et d’entreprises 
56 Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et 

services d’assainissement 
Services gouvernementaux et parapublics 

61 Services d’enseignement 
62 Soins de santé et assistance sociale 
91 Administrations publiques 
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Partie 1 : Vue d’ensemble 
 

Description du territoire 
 
La région de l’Outaouais est située au sud-ouest du Québec, entre les régions de l’Abitibi-
Témiscamingue au nord-ouest, des Laurentides à l’est et la province de l’Ontario au sud, 
avec qui elle partage une frontière naturelle, la rivière des Outaouais. Le territoire de 
l’Outaouais, qui couvre une superficie de 30 761 km2, est riche en lacs, rivières et espaces 
verts. Plusieurs de ces éléments naturels, dédiés aux loisirs et à la villégiature, demeurent, 
à ce jour, inexploités, et présentent donc un potentiel de développement récréotouristique 
digne d’intérêt. Le territoire de l’Outaouais comprend quatre municipalités régionales de 
comté (MRC), soit Pontiac, Vallée-de-la-Gatineau, Papineau et Collines-de-l’Outaouais 
ainsi que la ville de Gatineau. 
 
Le dynamisme économique que connaît la région se reflète sur sa démographie. En effet, 
la région profite depuis quelques années d’un accroissement notable du nombre de ses 
habitants. La population totale de l’Outaouais s’élevait à 341 100 personnes en 2006 en 
hausse de 8,1 % par rapport au recensement de 2001. Au cours du même horizon la 
population du Québec n’augmentait que de 4,3 %, soit à un rythme presque deux fois 
moins rapide. La population de l’Outaouais représente maintenant 4,5 % de la population 
totale du Québec. 
 

Environnement économique 
 
L’Outaouais, plus particulièrement sa composante urbaine, évolue dans un vaste 
environnement économique qui inclut l’ensemble de la région d’Ottawa. Cette intégration à 
ce marché global se fait tant sur le plan des activités économiques que du marché du 
travail. D’ailleurs, près de 38 % des résidents de l’Outaouais se dirigent chaque jour vers la 
rive ontarienne pour y occuper un emploi. 
 
À tous égards, l’économie outaouaise est, d’abord et avant tout, tertiaire. L’activité 
économique marquante sur le plan de l’emploi demeure l’administration publique. Un autre 
trait caractéristique de l’Outaouais est le fait que la région est, en pratique, composée de 
deux parties distinctes, tant au niveau du profil de la population qu’à celui de la nature des 
activités économiques qui s’y déroulent. 
 
Le milieu urbain se caractérise davantage par une économie diversifiée et axée sur le 
grand secteur des services; l’administration publique, la construction, le commerce et les 
soins de santé et de l’assistance sociale y sont dominants. Quant à la périphérie rurale, sa 
base économique repose essentiellement sur l’exploitation et la transformation de ses 
ressources naturelles, en particulier la forêt mais aussi l’agriculture. Ces différences ont 
des répercussions significatives sur les indicateurs du marché du travail et même sur les 
revenus des citoyens habitant ces deux entités territoriales. 
 
Au-delà des indicateurs régionaux, il faut considérer la fragilité économique des MRC 
Papineau, Pontiac et Vallée-de-la-Gatineau. Comparativement au milieu urbain, l’économie 
de la périphérie outaouaise est caractérisée davantage par une plus grande précarité de 
l’emploi, une forte saisonnalité, des revenus d’emploi moindres et une dépendance 
marquée de ses citoyens aux paiements de transfert. Même si, entre 2001 et 2006, les 
indicateurs du marché du travail ont convergé vers une certaine amélioration de la 
situation, beaucoup reste à faire pour rejoindre la performance urbaine, particulièrement 
pour la MRC Pontiac. 
 
Toutefois, les perspectives de développement demeurent prometteuses pour l’ensemble 
de l’Outaouais, surtout à compter de 2011. Au cours des prochaines années, la croissance 
continuera d’être au rendez-vous, mais le rythme de progression sera moins rapide en 
raison de la grave crise financière et économique que le monde a connue en 2008-2009 et 
dont les effets néfastes ne sont pas encore tous dispersés. La construction, la finance, 
l’assurance et l’immobilier, les services professionnels, scientifiques et techniques, les 
soins de la santé et le commerce seront les secteurs clés du développement de l’emploi. 
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Cependant, l’Outaouais devra s’appliquer à diversifier encore plus son économie et axer 
ses efforts de développement vers des secteurs porteurs tels le tourisme, la haute 
technologie, l’enseignement supérieur et la santé. Les occasions d’affaires ne manquent 
pas mais la volonté et la capacité d’entreprendre font parfois défaut, ce qui constitue un 
frein au plein développement de la région outaouaise. La région devrait également se 
donner les moyens de partager davantage sa relative prospérité à l’ensemble de ses 
citoyens, tant de l’urbain que du rural. 
 

Indicateurs du marché du travail 
 
Depuis plusieurs années, l’Outaouais est favorisée par une forte participation de ses 
citoyens au marché du travail. La population active se chiffrait à 206 300 participants l’an 
dernier. Elle s’est accrue en moyenne de 2,3 % par année depuis 2000, et ce, en dépit de 
la récente récession qui a touché les économies mondiales, dès la fin de 2007. Signe 
d’une vitalité soutenue et attrayante, la région connaît aussi un accroissement constant et 
significatif de sa population en âge de travailler. Elle était estimée à 299 300 en 2009, en 
hausse de 1,6 % par rapport à l’année précédente. Ce gonflement de la population adulte 
influe directement sur la participation au marché du travail de l’Outaouais qui demeure, par 
ailleurs, l’une des plus dynamiques au Québec. 
 
La performance récurrente de l’économie outaouaise, particulièrement dans des secteurs 
comme la construction, l’administration publique, la recherche et l’innovation et dans des 
activités liées à l’industrie touristique, a eu un effet positif sur les attentes et l’activité des 
citoyens de l’Outaouais et a attiré des nouveaux arrivants. La région est, en effet, un 
endroit prisé. Entre 2001 et 2006, près de 15 000 migrants venant d’une autre province, en 
majorité de l’Ontario, ont élu domicile en Outaouais. La région possède des atouts 
attrayants comme un coût de l’immobilier plus abordable, des services sociaux à moindre 
coût (frais de garde, programme d’assurance-auto sans égard à la faute, frais 
universitaires …), la proximité d’une nature invitante, des équipements et attractions 
récréotouristiques appréciés ou tout simplement une qualité de vie indéniable. 

Malgré un recul de 2,6 
points de pourcentage par 
rapport à 2008, la région 
outaouaise affichait en 

2009 un taux d’activité de 
68,9 %, le plus élevé parmi 
l’ensemble des régions du 

Québec. 

 
Tableau 1 

Principaux indicateurs du marché du travail – 2007-2009 

Région de l’Outaouais 

 2007 2008 2009 2007-2009

Population de 15 ans et plus (en milliers) 290,0 294,8 299,3 294,7

Population active (en milliers) 200,2 210,8 206,3 205,8

Personnes occupées (en milliers) 187,5 199,4 193,2 193,4

Chômeurs (en milliers) 12,7 11,4 13,0 12,4

Taux de chômage (%) 6,4 5,4 6,3 6,0

Taux d’activité (%) 69,0 71,5 68,9 69,8

Taux d’emploi (%) 64,6 67,6 64,5 65,6

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 
Données compilées par Service Canada  

 
L’emploi a crû de façon continue en Outaouais depuis 1998. Cette série a pris fin en 2009 
en raison du ralentissement économique mondial. Cependant, il faut noter qu’au cours de 
la séquence 2007-2009, l’emploi moyen a crû de 8,2 % par rapport à 2004-2006, ce qui a 
permis d’ajouter près de 15 000 nouveaux emplois au bassin actuel. En 2009, quelque 
193 200 personnes détenaient un emploi dans la région outaouaise, dont 84,6 % à plein 
temps. 

La vigueur de l’économie 
outaouaise, toutes 

industries confondues, va 
entraîner une croissance 

annuelle moyenne de 
l’emploi de 1,1 % entre 

2010 et 2012. 
 
Ce sont principalement les secteurs de l’administration publique, des services 
professionnels, scientifiques et techniques, du transport et de l’entreposage, des services 
personnels et de l’enseignement qui ont initié cette poussée de l’emploi. En 2009, les 
effets de la récession se sont fait sentir alors que le niveau de l’emploi a légèrement reculé 
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de 0,2 % par rapport à 2008. Au même moment, le Québec enregistrait un repli de 1,0 %. 
La reprise économique devrait s’accélérer véritablement à compter du troisième trimestre 
de 2010. 
 
Le taux d’emploi, qui mesure la capacité d’un pays ou d’une région de créer des emplois 
pour ses citoyens et de générer ainsi des revenus pour eux, s’est fixé à 64,5 % en 2009. Il 
s’agissait de la meilleure performance régionale dans l’ensemble du Québec. Au cours des 
trois dernières années, le taux d’emploi moyen de l’Outaouais a atteint 65,6 %. Cet 
indicateur, en progression depuis l’an 2000, rend bien compte de la place privilégiée 
qu’occupe le marché du travail de l’Outaouais parmi les régions administratives du Québec. 
La prévision de croissance de l’emploi, pour la période 2010-2012, a été établie à 1,1 % 
par année. 
 
Le taux de chômage a grimpé de presque un point en 2009 pour se fixer à 6,3 % et seules 
les régions de la Capitale-Nationale (5,3 %) et de Chaudière-Appalaches (5,9 %) ont 
présenté un meilleur bilan à cet égard. Le relèvement du taux de chômage s’est poursuivi 
en début d’année 2010 alors qu’il a atteint 7,8 % au premier trimestre. Cette accentuation 
ne devrait être que circonstancielle car, une fois le redressement économique bien amorcé, 
le taux de chômage devrait redescendre progressivement. En dépit de la vigueur de la 
dernière récession, il n’y a pas lieu de s’attendre à ce que le taux de chômage trône aux 
niveaux atteints lors des récessions du début des années 1980 et 1990 alors que des 
pertes d’emplois majeures et prolongées avaient été enregistrées. Ainsi, au cours de la 
séquence 1990-1991, l’Outaouais avait connu un taux de chômage moyen de 9,1 %. 
Cependant, le retour à un taux de chômage sous la barre de 7 % ne saurait être envisagé 
avant au moins 2011, voire 2012, tant que l’économie régionale ne sera pas en mesure de 
créer des emplois à un rythme accéléré. 
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Partie 2 : Perspectives sectorielles 
 

Vue d’ensemble 
 

Structure industrielle 
 
En Outaouais, environ 26 000 personnes œuvrent dans le secteur de la production de 
biens qui comprend essentiellement les activités primaires telles l’agriculture, la foresterie, 
la pêche, les mines ainsi que les services publics, la construction et la fabrication. Ce 
volume correspond à plus de 13 % des personnes occupées comparativement à 22 % 
pour le Québec. La vaste majorité des emplois dans le secteur de la production de biens, 
soit plus de 90 %, est concentrée dans la fabrication et dans la construction. 
 
Tableau 2 

Répartition et perspectives de l’emploi selon certains regroupements industriels 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Ensemble des industries 193,4 100,0 % 100,0 % 1,1 % 1,0 %

Primaire 2,1 1,1 % 2,4 % 0,0 % 0,3 %

Fabrication 9,9 5,1 % 14,0 % 0,7 % 0,4 %

Construction 13,9 7,2 % 5,4 % 1,2 % 1,3 %

Services 167,3 86,5 % 78,2 % 1,2 % 1,1 %

Services à la 
consommation 

48,4 25,0 % 27,6 % 1,7 % 1,0 %

Services à la production 38,6 20,0 % 26,0 % 2,1 % 1,6 %

Serv. gouvernementaux 
et parapublics 

80,2 41,5 % 24,7 % 0,5 % 0,8 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
Contrairement à l’économie québécoise, qui est beaucoup plus diversifiée, celle de 
l’Outaouais repose principalement sur des activités de services 4  pour assurer son 
développement. En effet, les services représentent, pour cette région de l’Ouest québécois, 
167 300 emplois, soit 86,5 % de l’emploi total. En comparaison, la part des services dans 
l’emploi au Québec se situe à 78,2 %, soit un écart assez significatif d’un peu plus de huit 
points de pourcentage. Les services à la consommation sont les plus importants, parmi 
l’ensemble des services, avec 48 400 personnes en emploi, ce qui signifie 25 % de 
l’ensemble des emplois par rapport à 27,6 % pour le Québec. Dans les services à la 
production, la part de l’Outaouais dans le bassin d’emplois s’élève à 20 % 
comparativement à 26 % pour le Québec. Il n’y a que dans les services gouvernementaux 
que l’Outaouais surpasse, et de loin, le Québec avec une proportion de 41,5 % des 
emplois dans ce grand secteur comparativement à 24,7 % pour le Québec, ce qui équivaut 
à presque dix-sept points d’écart. 
 

                                                           
4  Le secteur des services comprend le commerce, le transport et l’entreposage, la finance, l’assurance, l’immobilier et la location, les services 

professionnels, scientifiques et techniques, les services de gestion d’entreprises et de soutien administratif, les services d'enseignement, les 
soins de santé et l’assistance sociale, l’information, la culture et les loisirs, l’hébergement et la restauration, les autres services ainsi que 
l’administration publique. 
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Perspectives 
 
Plutôt dynamique et bien positionnée dans la région d’Ottawa-Gatineau, l’économie 
outaouaise a toujours rebondi après une récession et cela sera encore le cas mais cette 
fois-ci, le rythme du redressement sera plus lent. Après un recul marquant de 6 200 
emplois au cours de la dernière année, l’emploi va s’apprécier en moyenne de 1,1 % pour 
chacune des trois prochaines années, ce qui devrait permettre à l’Outaouais d’engranger 
6 700 emplois et ainsi d’effacer complètement les pertes subies, lors de la récession. 
 
Ce scénario de croissance plutôt prudent pourrait toutefois être révisé à la hausse si le 
contexte économique aux États-Unis, notamment dans les secteurs de l’immobilier, de la 
finance et des dépenses de consommation, évoluait de façon plus favorable. Pour le 
Québec, la hausse anticipée est de l’ordre de 1,0% en moyenne pour chaque année de la 
période triennale se terminant en 2012. Ce scénario devrait déboucher, au final, sur la 
création de 119 900 nouveaux emplois. 

C’est des industries de 
services que vont provenir 
la plupart des nouveaux 

emplois au cours du 
segment 2010-2012. 

 
Pour la période de prévision 2010-2012, le niveau d’emploi demeurera stable dans 
l’ensemble du secteur primaire. Le secteur de la fabrication va connaître une progression 
relativement modeste de 0,7 % annuellement et cette réalisation sera redevable surtout 
aux industries liées aux investissements. Quant à l’industrie de la construction, elle devrait 
générer des emplois à un rythme annuel moyen de 1,2 %. Cependant, la plupart des 
emplois créés proviendront du regroupement des industries de services, particulièrement 
de celles liées aux services de production. Un taux de croissance moyen de 1,2 % est 
anticipé d’ici 2012. 
 

Secteur primaire 
 
Dans le secteur primaire, les activités liées à l’exploitation des ressources naturelles 
engendrent des niveaux d’emplois peu significatifs et plutôt fluctuants. Les quelque 2 100 
emplois recensés ne représentent que 1,1 % de l’emploi total, par rapport à 2,4 % pour 
l’ensemble du Québec. Les emplois se répartissent, à toutes fins pratiques, entre 
l’agriculture, l’exploitation forestière et l’extraction minière. Même s’il compte pour une 
faible proportion de l’emploi total, le secteur primaire est toutefois non négligeable pour 
nombre de collectivités de la région, principalement celles situées dans les MRC de 
Pontiac, de Papineau et de la Vallée-de-la-Gatineau. 
 
Tableau 3 

Répartition et perspectives de l’emploi dans le secteur primaire 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Ensemble du secteur primaire 2,1 1,1 % 2,4 % 0,0 % 0,3 %

Agriculture 1,1 0,6 % 1,6 % 0,0 % -0,3 %

Foresterie et exploitation 
forestière 

0,8 0,4 % 0,4 % 0,0 % 0,0 %

Pêche, chasse et piégeage 0,0 0,0 % 0,0 % 0,0 % 1,9 %

Extraction minière 0,3 0,1 % 0,4 % 0,0 % 2,5 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 
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Comme partout au Québec, l’agriculture en Outaouais a connu une ère de profonds 
changements. Le nombre des exploitations agricoles a chuté, la main-d’œuvre a vieilli et la 
relève s’est fait rare. Les fermes à vocation laitière, qui dominaient l’espace agricole, 
doivent maintenant céder le premier rang aux fermes spécialisées en production bovine. 
La production bovine est maintenant l’activité agricole dominante tant au plan du nombre 
des entreprises qu’à celui des revenus générés. 
 
Selon des données récentes du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ) 5 , la production animale a généré des recettes de 
37,5 millions de dollars par rapport à 24,5 millions pour la production laitière. De nouveaux 
producteurs ont fait leur apparition au cours des dernières années et se sont investi 
agriculteurs à temps partiel, tout en conservant leur emploi principal. Pour ces 
entrepreneurs agricoles, souvent issus de l’administration publique, la production bovine 
ne constitue qu’un revenu d’appoint. C’est au sein de la MRC Papineau que les revenus 
agricoles sont les plus élevés. 
 
Aujourd’hui, moins de 1 % des travailleurs œuvrent en agriculture, au sein des quelque 
1 000 exploitations agricoles que compte l’Outaouais. Il s’agit d’une main-d’œuvre 
majoritairement constituée des exploitants eux-mêmes et souvent de leurs proches. Les 
niveaux d’emploi varient peu en agriculture sur la base d’une année complète et il n’y a 
pas lieu de s’attendre à de grands changements à ce chapitre au cours des prochaines 
années. 
 
Le secteur forestier de l’Outaouais a vécu, depuis quelques années, des moments assez 
difficiles. Plusieurs centaines d’emplois ont été supprimés et maintes communautés, en 
particulier dans les MRC Pontiac et la Vallée-de-la-Gatineau, ont été fragilisées suite aux 
fermetures d’entreprises. Non seulement des salariés ont été touchés par ces fermetures, 
mais également plusieurs travailleurs indépendants liés par contrat à de grandes 
entreprises forestières ou des papetières dans des activités de cueillette ou de transport de 
la matière ligneuse. 
 
Si le conflit canado-américain du bois d’œuvre est chose du passé, d’autres facteurs 
assombrissent les perspectives de la foresterie outaouaise, comme les droits de coupe 
élevés, les difficultés d’approvisionnement et la révision à la baisse, par le Forestier en 
chef du Québec, du calcul de la possibilité forestière (CPF) de 21,3 % dans le plan 2008-
2013 pour les essences commerciales les plus recherchées (sapin, épinette, pin gris et 
mélèze). L’exploitation forestière va continuer à stagner tant que la demande américaine 
dans les secteurs de la construction et de la rénovation sera faible. Pour la période de 
prévision 2010-2012, il faudra s’attendre au mieux à une stabilité des activités 
économiques en forêt suivie du maintien de l’emploi au niveau actuel. 
 
Le secteur minier ne représente qu’à peine 0,1 % de l’emploi total en Outaouais. 
Toutefois, au tournant du 19e siècle et dans la première moitié du 20e siècle, plusieurs 
mines (fer, zinc, nickel et cuivre) étaient exploitées. Aujourd’hui, l’activité minière, très 
marginale, se résume principalement à l’extraction du sable, du gravier, du calcaire, du 
grès, du granite et du marbre. La région compte environ une cinquantaine de carrières et 
une soixantaine de sites d’extraction pour le sable et le gravier dont une bonne partie n’est 
toutefois pas en exploitation. L’emploi va demeurer stable dans ce secteur d’activité. 
 

Secteur de la fabrication 
 
L’Outaouais a su maintenir, depuis l’an 2000, des niveaux d’activité et d’emploi 
relativement stables. On dénombrait durant la période 2000-2002 près de 10 500 emplois, 
mais le ralentissement économique récent a fait glisser ce niveau à 10 000. Les branches 
industrielles plus traditionnelles, liées aux ressources, ont éprouvé de sérieuses difficultés 
qui se sont traduites par des licenciements et des fermetures d’entreprises. Les industries 
du bois et du papier en particulier ont été aux prises avec d’importantes difficultés d’ordre 
conjoncturel et structurel et il semble que cette situation va perdurer encore quelques 
années, en particulier pour les pâtes et papiers. 

                                                           
5 L’industrie agricole et agroalimentaire du secteur de l’Outaouais. Portrait sommaire – Janvier 2008. 

Le secteur primaire de 
l’Outaouais est peu 

développé et le niveau 
d’emploi va demeurer 

négligeable au cours des 
prochaines années. 
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Tableau 4 

Répartition et perspectives de l’emploi dans le secteur de la fabrication 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers)

Part de l’emploi 
Taux de 

croissance 
annuel moyen 

 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Ensemble du secteur de la 
fabrication 

9,9 5,1 % 14,0 % 0,7 % 0,4 %

Fabrication liée à la 
consommation 

4,0 2,1 % 5,2 % 0,9 % -0,1 %

Aliments, boissons et tabac 1,3 0,7 % 2,0 % 0,0 % 0,9 %

Usines de textiles et de 
produits textiles 

0,3 0,1 % 0,3 % 0,0 % -1,0 %

Vêtements et produits en cuir 0,2 0,1 % 0,7 % -20,6 % -2,5 %

Impression et activités 
connexes  

0,9 0,5 % 0,7 % 0,0 % -1,6 %

Meubles et produits connexes 0,5 0,3 % 0,9 % 7,7 % 0,1 %

Activités diverses de 
fabrication 

0,8 0,4 % 0,6 % 3,6 % 0,6 %

Fabrication liée aux 
ressources 

4,0 2,1 % 3,0 % 0,0 % 0,1 %

Produits en bois 1,4 0,7 % 1,0 % 2,9 % 0,4 %

Papier 2,2 1,1 % 0,7 % 0,0 % -1,3 %

Produits du pétrole et du 
charbon 

0,0 0,0 % 0,1 % 0,0 % -3,0 %

Produits minéraux non 
métalliques 

0,4 0,2 % 0,4 % 0,0 % 1,5 %

Première transformation des 
métaux 

0,1 0,1 % 0,7 % -20,6 % 0,8 %

Fabrication liée aux 
investissements 

1,9 1,0 % 5,8 % 1,6 % 1,0 %

Produits chimiques 0,2 0,1 % 0,8 % 0,0 % 0,3 %

Produits en plastique et en 
caoutchouc 

0,1 0,1 % 0,9 % 0,0 % 0,4 %

Produits métalliques 0,4 0,2 % 1,1 % 0,0 % 1,7 %

Machines 0,1 0,1 % 0,6 % 0,0 % 1,0 %

Produits informatiques et 
électroniques 

0,9 0,5 % 0,6 % 3,6 % 0,7 %

Matériel, appareils et 
composants électriques 

0,1 0,0 % 0,4 % 0,0 % 1,1 %

Matériel de transport 0,2 0,1 % 1,4 % 0,0 % 1,1 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 
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Par contre, la région outaouaise est avantagée par des atouts non négligeables comme 
une population en croissance et, en corollaire, par une industrie de la construction 
dynamique. Ces facteurs peuvent éventuellement jouer un rôle positif sur d’autres 
segments de la fabrication comme par exemple les produits métalliques, les produits 
minéraux non métalliques ou même les meubles et les produits connexes (armoires de 
cuisine, escaliers, etc.). Le dynamisme affiché par certaines composantes du secteur de la 
fabrication liée aux investissements va permettre à l’ensemble du secteur de la fabrication 
de recommencer lentement à progresser. Toutefois, compte tenu de la situation actuelle où 
la reprise est plutôt précaire et incertaine, il faut s’attendre à des performances plutôt 
inégales des différentes composantes du secteur de la fabrication. Pour la période de 
prévision 2010-2012, l’emploi dans l’ensemble des industries de la fabrication va 
s’apprécier en moyenne de 0,7 % par année dans la meilleure des hypothèses. 
 

Fabrication liée à la consommation 
 
Les activités de fabrication liées à la consommation représentent 40 % de l’ensemble de la 
base manufacturière de l’Outaouais et 2,1 % de l’emploi total. L’ensemble du 
regroupement va connaître une croissance de près de 0,9 % annuellement d’ici 2012. Les 
principales industries de ce regroupement sont aliments et boissons, impression et 
activités connexes de soutien ainsi que meubles et produits connexes. 
 
L’industrie des aliments, boissons et produits du tabac offre de l’emploi à environ 1 300 
personnes qui travaillent, notamment, en boulangerie et dans des usines d’aliments 
préparés. Une nouvelle entreprise, la Laiterie de l’Outaouais, va bientôt démarrer ses 
opérations. D’autres projets d’investissement, notamment dans les segments des bières 
artisanales et du chocolat, pourraient également être annoncés bientôt. L’évolution de ce 
segment industriel est souvent associée à la croissance de la population, au revenu 
disponible des individus et à leurs habitudes de consommation. 
 
En Outaouais, la population croît plutôt rapidement et les prévisions de l’ISQ à cet égard 
sont nettement optimistes. Quant au revenu moyen ou médian, les données du dernier 
recensement nous montrent que la région outaouaise est avantagée par rapport à 
l’ensemble du Québec. L’écart à ce chapitre est encore plus grand lorsque la comparaison 
se fait avec la région métropolitaine de recensement (RMR) d’Ottawa-Gatineau (secteur 
Québec). La démographie et des perspectives économiques attrayantes vont favoriser 
l’industrie des aliments et boissons au cours des prochaines années dès que la reprise 
économique sera bien entamée. 
 
L’industrie de l’impression et activités connexes de soutien demeure une activité de 
fabrication plutôt stable en Outaouais. Les niveaux d’emploi sont demeurés inchangés 
depuis le début des années 2000 jusqu’à aujourd’hui. En moyenne, un peu moins de 1 000 
personnes travaillent dans l’industrie de l’impression. L’industrie de l’impression et activités 
connexes de soutien apparaît largement tributaire des administrations publiques, en 
particulier de l’administration fédérale qui demeure une importante source d’activité pour 
l’industrie de l’impression de la région. Cependant, en l’absence de nouveaux projets 
structurants initiés par le secteur privé, il y a tout lieu de penser que le niveau de l’emploi 
ne bougera pas ou peu au cours de la période de prévision 2010-212. 
 
L’industrie de la fabrication de meubles et de produits connexes de l’Outaouais a 
connu une trajectoire assez positive ces dernières années. Entre les périodes 2000-2002 
et 2007-2009, l’emploi s’est accru de 45 % en moyenne. Cette industrie présente un profil 
quelque peu distinct par rapport à d’autres régions québécoises qui sont touchées, depuis 
quelques années, par des fermetures d’entreprises, des délocalisations et par des pertes 
d’emplois importantes. D’abord, l’industrie outaouaise se compose de plusieurs petites 
entreprises aux effectifs plutôt restreints. Sur la quarantaine d’entreprises dénombrées6, 
deux seulement comptent vingt employés ou plus. De plus, très peu de ces entreprises 
tirent leurs revenus des marchés extérieurs et plus de 60 % d’entre elles fabriquent des 
armoires et des comptoirs de cuisine en bois. Les quelques entreprises du sous-secteur du 

                                                           
6 Service Canada. Système national d’information sur le marché du travail (SNIMT). 

Sensible à la conjoncture et 
fragilisé par la récente 

récession, le secteur de la 
fabrication va connaître 
une faible croissance au 
cours de la période de 

prévision. 
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meuble de maison sont pour la plupart des ateliers ébénisteries et menuiseries qui 
fabriquent des boiseries et autres produits ouvrés sur commande. 
 
L’industrie outaouaise du meuble et des produits connexes n’a donc pas à subir, autant 
qu’ailleurs, la concurrence intense des pays asiatiques émergents. Les firmes outaouaises 
desservent principalement un marché régional fortement stimulé par le dynamisme de 
l’industrie de la construction et de l’immobilier. Certes, l’emploi a reculé durant le 
ralentissement économique mais ne s’est pas effondré. À court terme, l’industrie de la 
fabrication de meubles et de produits connexes va récupérer les pertes d’emploi 
encourues, à un rythme annuel moyen de 7,7 % au cours de l’horizon de prévision 2010-
2012. 
 

Fabrication liée aux ressources 
 
L’industrie de la fabrication liée aux ressources recoupe 41 % de l’emploi de la fabrication 
et 2,1 % de l’emploi total. En termes d’effectifs, ce sous-secteur est dominé avant tout par 
les industries du bois et du papier qui regroupent 36,3 % de l’emploi dans le secteur de la 
fabrication. On anticipe que le ralentissement, qui touche actuellement cette composante 
du secteur de la fabrication, se prolongera durant la période 2010-2012, compte tenu de la 
situation économique difficile prévalant actuellement aux États-Unis où une grande partie 
de ces produits est exportée. Au mieux, l’emploi va demeurer stable. 
 
L’industrie des produits en bois de l’Outaouais est en décroissance constante depuis 
plusieurs années. Si, au début du millénaire, on dénombrait en moyenne 2 500 travailleurs 
dans la transformation du bois, on n’en comptait plus que 1 500 au cours de la période 
2007-2009. Des usines et scieries, toutes situées dans la périphérie outaouaise, ont cessé 
leurs activités à tour de rôle, certaines temporairement, d’autres définitivement. 
 
Cette industrie doit affronter de nombreux obstacles avant d’atteindre la rentabilité : 
l’éloignement grandissant des sites d’approvisionnement en matière ligneuse; la structure 
de coûts des firmes; la vigueur du dollar canadien; la faiblesse de la demande américaine 
et, finalement, les restrictions imposées par le Forestier en chef du Québec en ce qui 
concerne la cueillette des essences arboricoles en demande comme le sapin, l’épinette, le 
pin gris et le mélèze. Néanmoins, l’industrie va émerger péniblement de son marasme et 
recommencer à croître vers la fin de la période de prévision. La fermeté de la demande 
intérieure, combinée à une reprise des exportations québécoises de bois d’œuvre vers la 
frontière sud et, possiblement vers d’autres marchés extérieurs où sont survenus divers 
bouleversements climatiques récemment, sont des facteurs qui expliquent le redressement 
anticipé de l’industrie du bois. Déjà un projet structurant de 19 millions de dollars vient 
d’être annoncé par la firme Trebio qui compte ériger une usine de fabrication de granules 
énergétiques à partir de bois rond. L’établissement, qui sera situé sur le site de l’ancienne 
usine de Smurfit-Stone à Portage-du-Fort, va donner lieu à la création de 60 emplois 
directs et de près d’une centaine d’autres en sous-traitance. Pour la période de prévision 
2010-2012, l’emploi dans l’industrie du bois va progresser d’un peu moins de 3 % par 
année. 
 
L’industrie des pâtes et papiers représente, avec ses cinq usines et ses 2 200 emplois, le 
principal pilier de la fabrication en Outaouais. On a assisté, au fil des ans, à l’érosion 
systématique des parts de marché de ce segment industriel. Malgré l’introduction de 
changements technologiques majeurs pour accroître la productivité, diminuer les coûts 
unitaires et pour souscrire aux nouvelles normes environnementales décrétées par le 
gouvernement québécois, et malgré les rationalisations et les fusions d’entreprises, les 
perspectives demeurent mauvaises pour cette industrie qui doit en plus affronter une 
concurrence tenace des pays comme la Chine et le Brésil. 

Durement éprouvée par 
des facteurs conjoncturels 

et structurels, depuis 
quelques années, 

l’industrie des pâtes et 
papiers ne renouera pas 

avec la croissance de 
l’emploi d’ici 2012.  

Les clients traditionnels des papetières sont eux-mêmes aux prises avec une diminution 
récurrente de leurs ventes. C’est le cas, entre autres, de plusieurs grands journaux 
américains, confrontés à l’avènement des médias électroniques et d’Internet. L’Audit 
Bureau of Circulations, qui mesure les ventes hebdomadaires des quotidiens américains, 
en arrive au même constat. À moyen terme, les pâtes et papiers ne semblent pas voués à 
un avenir rayonnant. La région outaouaise a connu son lot de difficultés avec deux 
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fermetures définitives d’usines, soit celles de Domtar en 2007 et de Smurfit Stone en 2008, 
qui ont entraîné la perte de plus de 400 emplois. D’autres papetières, comme 
AbitibiBowater et Papiers White Birch, ont vécu des interruptions de production en 2009 et 
les difficultés se poursuivent en 2010. Ces deux firmes se sont d’ailleurs placées sous la 
protection de la Loi sur la faillite pour refinancer leurs dettes. Quant à l’usine de Papiers 
Fraser de Thurso, en arrêt de production depuis mai 2009, elle a été vendue en mars 2010 
à la firme Fortress Speciality Cellulose de la Colombie-Britannique, spécialisée dans la 
production de pâte à rayonne utilisée dans la confection de vêtements. Le nouvel 
acquéreur compte investir 153 millions de dollars pour reconvertir les installations de 
l’usine afin de produire de la pâte cellulosique. Cette transaction va permettre de 
sauvegarder les emplois des 290 travailleurs déjà en arrêt de travail. Pour l’horizon 2010-
2012, le niveau d’emploi dans cette industrie devrait rester stable, dans le meilleur des 
scénarios possibles. Il n’est toutefois pas exclu que d’autres fermetures totales ou 
partielles surviennent au cours des prochaines années. 
 
L’évolution de l’industrie des produits minéraux non métalliques est liée habituellement 
à celle de l’industrie de la construction. Les bonnes perspectives de l’économie outaouaise 
et le dynamisme de sa démographie vont finir par influer favorablement sur ce segment 
industriel comme sur celui de la construction. L’industrie a été peu touchée par la 
récession mais le niveau d’emploi va toutefois demeurer statique au cours de la période de 
prévision tant que la reprise économique ne sera pas durablement enclenchée. 
 

Fabrication liée aux investissements 
 
Le regroupement de la fabrication liée aux investissements n’est pas, en chiffres absolus, 
le plus important en Outaouais. On y dénombrait, au cours de la période 2007-2009, 
quelque 1 900 personnes en emploi, ce qui équivalait à 19 % des emplois du secteur de la 
fabrication et à 1,0 % de l’emploi total. Néanmoins, au cours des deux dernières années, 
l’emploi moyen a fortement grimpé pour atteindre 2 200 postes, un niveau inégalé depuis 
2001. Le groupe des entreprises de la fabrication liée aux investissements présente le 
potentiel de croissance le plus significatif parmi les trois grandes divisions du 
regroupement de la fabrication. On s’attend à ce que les gains d’emplois s’accumulent, à 
un rythme de croissance de 1,6% annuellement entre 2010 et 2012. 
 
La progression de l’industrie des produits métalliques dépend beaucoup de celle du 
bâtiment, particulièrement dans les volets du génie civil et de l’institutionnel et commercial. 
Plusieurs projets s’achèvent et d’autres d’envergure sont en voie d’élaboration, ce qui 
pourrait avantager les entreprises spécialisées dans la fabrication de poutrelles, 
d’éléments de charpente métallique et dans d’autres activités connexes. 

L’emploi manufacturier, 
dans les secteurs à haute 

valeur ajoutée comme celui 
des produits informatiques 

et électroniques, va 
connaître des taux de 

croissance plus élevés et 
continus à court comme à 

plus long terme. 

 
La croissance anticipée de l’emploi dans ce type d’activités peut varier à la hausse comme 
à la baisse, étant donné les faibles volumes d’emploi qui servent de base à la prévision. 
Cependant, en dépit de la conjoncture actuelle, il y a tout lieu d’être optimiste quant à 
l’avenir de cette industrie, particulièrement à compter de 2012, si, comme prévu, le 
bâtiment maintient un niveau d’activité ferme. 
 
Le secteur des produits informatiques et électroniques de l’Outaouais connaît une 
progression assez constante depuis 2006. Moins de 1 000 personnes travaillent dans cette 
industrie actuellement. Le segment de la fabrication de matériel téléphonique et de 
communication est particulièrement important dans la région. De plus, depuis plusieurs 
années, l’Outaouais cherche à mettre à profit sa proximité avec la grande région d’Ottawa-
Carleton pour retenir une partie des retombées économiques qu’engendre le secteur de 
l’innovation et des technologies de pointe. Divers avantages fiscaux, entre autres, sont 
offerts à des firmes ontariennes pour qu’elles s’installent en Outaouais. 
 
Selon le dernier rapport du Centre de recherche et d’innovation d’Ottawa (CRIO) publié en 
février 2010 sur son site Internet, 78 067 personnes travaillaient dans les industries de la 
recherche et du savoir à Ottawa et le nombre d’entreprises se chiffrait à 1 857, en hausse 
de 0,4% par rapport à 2008. Le CRIO faisait également valoir, dans son enquête annuelle, 
que la croissance dans l’industrie de la haute technologie est maintenant du ressort des 
petites et moyennes entreprises. En effet, 85 % de ces firmes emploient moins de 
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cinquante personnes; les deux principaux employeurs sont Bell Canada (3 781) et IBM 
(3 500). 
 
Ce secteur demeure une valeur sûre pour l’Outaouais et il faut donc s’attendre à ce que le 
niveau d’emploi dans la fabrication des produits informatiques et électroniques augmente 
au cours des prochaines années. La valeur élevée de la devise canadienne demeure 
toutefois une barrière à l’expansion de l’industrie. Malgré tout, le Conference Board 7  
prévoit, pour la région d’Ottawa-Gatineau, une hausse de 3,5 % de l’activité dans le 
secteur de la haute technologie et de 1,7 % dans celui des services aux entreprises. La 
prévision de croissance annuelle moyenne de l’emploi pour la séquence 2010-2012 a été 
établie à 3,6 % pour l’ensemble de la région outaouaise. 

                                                          

 
Industrie de la construction 

 
L’industrie de la construction en Outaouais connaît un essor remarquable. Environ 13 900 
travailleurs en moyenne, tous métiers et professions confondus, y étaient employés au 
cours de la période 2007-2009. Il s’agit d’un accroissement remarquable de 29,6 % depuis 
la période 2000-2002. 
 
Après plusieurs années fastes, on s’attend à un ralentissement de l’activité dans le secteur 
du bâtiment, particulièrement dans le résidentiel. Toutefois, année après année, de 
nouveaux projets voient le jour et la croissance de l’emploi ne se dément pas. Si le 
résidentiel demeure encore une activité importante, l’apport principal en heures travaillées 
provient maintenant des projets à caractère institutionnel, industriel, commercial et surtout 
de ceux qui ont trait au génie civil et aux travaux de voirie. Plusieurs grands projets 
devraient voir le jour d’ici trois ans, dont l’érection de deux tours de bureaux de quinze 
étages à vocation fédérale, la mise à niveau d’infrastructures de toutes sortes 
(parachèvement de l’autoroute 50, le projet Rapibus, le pavillon santé-famille au Cégep de 
l’Outaouais, etc.) et divers projets de construction domiciliaire. Le groupe Brigil a même 
dans ses cartons un projet de village urbain comprenant 2 500 unités d’habitations de 
différents modèles, des bureaux, commerces, boutiques et espaces verts. Il s’agit d’un 
investissement d’un milliard de dollars échelonné sur une dizaine d’années au moins. 
 
Selon la Commission de la construction du Québec (CCQ), le nombre d’heures travaillées 
en 2010 va croître de 5 % en Outaouais. Le dynamisme qui caractérise l’industrie de la 
construction n’a pas été touché par le ralentissement économique et l’emploi va continuer 
de progresser. Compte tenu des conditions économiques favorables dont bénéficie 
présentement la région, on peut anticiper que l’emploi devrait augmenter à un taux moyen 
de 1,2 % par année d’ici 2012 dans l’industrie de la construction. 
 

Secteur des services 
 

Services à la consommation 
 
Les services à la consommation, qui sont des activités économiques dont l’essor dépend 
en bonne partie de l’évolution du revenu disponible des individus, comptent un emploi sur 
quatre en Outaouais, un peu moins qu’au Québec. Avec la forte expansion que connaît la 
population outaouaise, ce secteur d’activités va poursuivre sur sa lancée, ce qui favorisera 
la création de nouveaux emplois. Pour la séquence 2010-2012, ce regroupement de 
services va présenter une progression de 1,7 % par année comparativement à 1,0 % pour 
le Québec. Les industries de l’hébergement et de la restauration et le commerce de détail 
seront à la base de cette poussée de l’emploi. 
 
L’industrie du commerce de détail constitue la seconde activité économique en 
importance au chapitre de l’emploi en Outaouais, après l’administration publique fédérale. 
La croissance de ce secteur économique s’est opérée en lien avec celle de la population et 
de son revenu. Depuis 2000, le taux de croissance annuel moyen de la population adulte 
s’est établi à 1,9 % dans la région outaouaise comparativement à 1,0 % pour le Québec. 
De nombreux Ontariens, désirant se loger à bon prix, ont traversé la rivière des Outaouais 
 

7 Conference Board du Canada, Note de conjoncture métropolitaine - printemps 2010. 

En dépit de la récession, 
l’activité dans le domaine 

de la construction demeure 
très solide en Outaouais. 
La panoplie de projets en 

cours et annoncés favorise 
la croissance au cours de 

la période 2010-2012. 

Les industries du 
commerce de détail et des 
services de restauration et 

d’hébergement seront 
particulièrement favorisées 

par la croissance de la 
population et le dynamisme 

de l’économie régionale. 
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pour louer un appartement ou acquérir une propriété. Ces mouvements migratoires, 
combinés à la croissance naturelle des collectivités régionales, ont entraîné un 
accroissement de la population et, ainsi, de la demande pour les produits offerts par les 
entreprises opérant dans l‘industrie du commerce de détail. 
 
Tableau 5 

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services à la consommation 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers)

Part de l’emploi 
Taux de 

croissance 
annuel moyen 

 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional 

Au 
Québec

Services à la consommation 48,4 25,0 % 27,6 % 1,7 % 1,0 %

Commerce de détail 20,3 10,5 % 12,4 % 2,9 % 0,9 %

Information, culture et 
loisirs 

8,9 4,6 % 4,5 % 0,4 % 1,0 %

Hébergement et 
restauration 

11,1 5,8 % 6,2 % 1,1 % 1,0 %

Autres services 8,1 4,2 % 4,6 % 0,8 % 1,3 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
On a assisté, au cours des dernières années, à l’implantation de nouveaux centres 
commerciaux dont des développements avec des magasins de tous genres aménagés 
dans un espace intégré de type lifestyle. Ces investissements ont eu pour effet d’accroître 
l’emploi sur la rive québécoise tout en diminuant les fuites commerciales vers l’Ontario. 
 
Un nouveau centre d’achats, Le Faubourg du Vieux-Port, a été érigé en 2009 et une 
troisième phase est déjà prévue à ce projet de 125 000 pieds carrés. Le commerce de 
détail va poursuive sur sa lancée et ce, malgré un repli de l’emploi en 2009. On constate 
qu’il y a encore de la place pour accroître l’offre de services, particulièrement dans les 
domaines de l’alimentation, de la pharmacie, de l’électronique, des vêtements et 
accessoires vestimentaires ainsi que dans celle des produits spécialisés. Compte tenu de 
l’ensemble de ces considérations, une progression de l’emploi de l’ordre de 2,9 % par 
année est prévue dans le commerce de détail de l’Outaouais d’ici 2012. 
 
L’industrie de l’information, de la culture et des loisirs n’a pas généré de nouveaux 
emplois ces dernières années. Entre les périodes 2000-2002 et 2007-2009, le niveau 
d’emploi moyen est demeuré inchangé. Toutefois, les composantes de cette industrie n’ont 
pas évolué dans la même direction. Alors que l’emploi reculait dans le segment information 
et culture, il croissait dans celui des arts, spectacles et loisirs. 
 
Le niveau d’emploi dans les sous-activités reliées à la radiotélévision, la télédiffusion, la 
production audiovisuelle et l’édition de logiciels évolue en dents de scie depuis plusieurs 
années. Les compressions budgétaires dans la télévision publique et le déclin de l’industrie 
du cinéma, entre autres, ont contribué à ce fléchissement de l’activité et de l’emploi. Quant 
au segment des arts, spectacles et loisirs, on y a relevé des hausses d’effectifs de 2,5 % à 
compter des années 2000-2002. L’année 2008 fut particulièrement bénéfique avec un 
sommet de 6 300 emplois, mais 2009 a été marquée par un recul. Ce secteur est plus 
sensible aux aléas de la conjoncture, du climat et de la vive concurrence pour attirer les 
dépenses en loisirs. La région outaouaise offre pourtant des attraits de premier plan, 
comme le Musée de la civilisation, le Casino du Lac-Leamy, le Parc de la Gatineau, les 
nombreux festivals ainsi que le Petit train à vapeur HWC qui a repris du service en 2009. 
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Avec la fin de la récession, on peut escompter que, pour l’ensemble de la période 2010-
2012, le niveau d’emploi dans l’industrie de l’information, de la culture et des loisirs va 
s’accroître, plus lentement à court terme, pour une moyenne de 0,4 % par année. 
 
Une moyenne de 11 100 personnes détenaient un emploi au cours des dernières années, 
dans l’industrie de l’hébergement et de la restauration. De ce nombre, 8 300 ou 74 % 
travaillaient dans les services de restauration. L’ensemble de l’industrie s’est dotée, au fil 
des ans, d’équipements et d’infrastructures de qualité pour accueillir les touristes 
québécois et étrangers et desservir la clientèle locale. L’amélioration de l’offre de services 
devrait se concrétiser par une hausse de l’achalandage et de l’emploi. 
 
La composante des services d’hébergement a connu une progression régulière depuis 
quelques années, affichant même une hausse de 30 % de l’emploi depuis le début des 
années 2000. Cette tendance positive devrait se poursuivre, particulièrement avec la fin du 
ralentissement économique. 
 
Les services de restauration, pour leur part, ont suivi une trajectoire différente. L’emploi a 
diminué graduellement, au fil des dernières années. On ne dénombrait plus que 8 300 
personnes occupées récemment; leur nombre se chiffrait à 8 900 au milieu des années 
2000. Ce sous-secteur doit, en outre, évoluer dans un contexte de vive concurrence en 
plus de devoir souvent se contenter de marges de profit plutôt minces. 
 
Les entrepreneurs en restauration doivent faire face à d’autres problèmes. Ils éprouvent 
beaucoup de difficultés à recruter et retenir la main-d’œuvre. Certains restaurateurs 
doivent même recruter à l’extérieur de la région, notamment à Montréal, pour combler leurs 
besoins et plusieurs se tournent vers l’étranger. Néanmoins, avec la fin du ralentissement 
économique, le retour des touristes et la tenue, à Gatineau, de la 45e Finale des Jeux du 
Québec à l’été 2010, l’Outaouais devrait connaître une bonne saison au plan de l’activité et 
de l’emploi. Pour la période 2010-2012, la prévision de croissance moyenne de l’emploi 
pour l’ensemble de l’industrie de l’hébergement et de la restauration est de 1,1 % 
annuellement, une tendance validée par les données de Statistique Canada pour le 
premier semestre de 2010. 
 

Services à la production 
 
Les services à la production ont fait un bond remarquable dans la région outaouaise, 
depuis le début des années 2000. Au cours de la période 2000-2009, le niveau d’emploi 
s’est accru de 17 % pour atteindre un total de 38 600 personnes occupées. Ce secteur 
d’activités industrielles recoupe 20 % de l’emploi en Outaouais comparativement à 26 % 
pour le Québec. La progression va se poursuivre au cours des trois prochaines années, à 
un rythme assez soutenu de 2,1 % par année. La plupart des industries de ce 
regroupement vont bénéficier de cette croissance anticipée. Pour le Québec, la croissance 
escomptée est de 1,6 % annuellement. 
 
Le commerce de gros compte 3 400 emplois, soit un peu moins de 2 % des emplois 
totaux de l’Outaouais. Avec les services publics, cette industrie est l’une des activités 
industrielles les moins imposantes parmi les services de production, au plan de l’emploi. 
L’importance relative de cette industrie est souvent définie en lien avec les activités de 
fabrication et les exportations, domaines dans lesquels l’Outaouais n’est pas une région 
motrice. Toutefois, le commerce de détail influence l’évolution du commerce de gros et 
constitue une variable significative dans l’espace industriel de la région outaouaise. 
 
Le niveau de l’emploi du commerce de gros a suivi une courbe plutôt ascendante au cours 
des récentes années, qui suit l’évolution du commerce de détail. Des perspectives 
économiques attrayantes quoique modérées et une bonne performance anticipée du 
commerce de détail pourraient offrir de bonnes occasions d’affaires pour les distributeurs 
en gros et fournisseurs de biens aux entreprises. Pour la période de prévision 2010-2012, 
la croissance annuelle moyenne de l’emploi dans le commerce de gros devrait atteindre 
2,1 %. 
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Tableau 6 

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services à la production 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers) Part de l’emploi 

Taux de 
croissance 

annuel moyen 
 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Services à la production 38,6 20,0 % 26,0 % 2,1 % 1,6 %

Services publics 1,6 0,8 % 0,9 % 1,8 % 1,2 %

Commerce de gros 3,4 1,8 % 4,0 % 2,1 % 1,5 %

Transport et entreposage 7,0 3,6 % 4,6 % 5,0 % 1,5 %

Finance, assurances, 
immobilier et location 

7,9 4,1 % 5,9 % 1,7 % 1,4 %

Services professionnels, 
scientifiques et techniques 

9,4 4,9 % 6,9 % 2,1 % 2,0 %

Gestion d’entreprises, 
soutien administratif et autres

9,1 4,7 % 3,7 % 0,7 % 1,2 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
Au cours des trois dernières années, le niveau d’emploi moyen dans l’industrie du 
transport et de l’entreposage s’est élevé à 7 000; il avait atteint 5 800 au cours de la 
période 2000-2002. Cette poussée a résulté de la forte expansion de l’industrie du 
transport en commun et du tourisme ainsi que celui du transport aérien, alors que le 
transport par camion et les services de messagerie déclinaient. En 2009, le segment du 
transport collectif représentait à lui seul 50 % de l’ensemble des emplois dans l’industrie du 
transport et de l’entreposage. 
 
Les perspectives à moyen et long terme seront plutôt attrayantes pour cette industrie, dès 
que le redémarrage de l’économie américaine sera engagé et que les activités et livraisons 
manufacturières seront relancées. La croissance va aussi se manifester par le biais de 
projets structurants et créateurs d’emplois. Le projet Rapibus, un système de transport 
rapide par autobus en site propre, va révolutionner le transport collectif en Outaouais 
urbain et aura des retombées substantielles, tant au plan de l’économie locale que 
l’environnement. Ce projet régional de plus de 220 millions de dollars, qui comprend un 
tracé de quinze kilomètres, va devenir réalité à l’automne 2011. La ville d’Ottawa étudie 
également un projet de train léger sur rail (TLR), incluant, à plus long terme, un tunnel au 
centre-ville, pour desservir la ville, ses banlieues, même celles situées au-delà de la 
ceinture verte, et l’aéroport au sud. 

Le transport collectif et de 
tourisme interrégional fera 

l’objet d’importants 
investissements au cours 
des prochaines années et 
les effets de ces mesures 

seront bénéfiques d’un 
point de vue économique, 
social et environnemental. 

 
La reprise dans le transport ferroviaire et par camion sera plus lente, plus ardue et sera 
fonction du redressement des exportations et du recouvrement de la demande américaine 
pour des produits fabriqués en Outaouais (p. ex. le bois d’œuvre). Après avoir inscrit une 
augmentation de 6,1 % en 2008, l’achalandage de l’Aéroport international d’Ottawa a 
connu un recul en 2009 mais devrait rebondir par la suite, au sortir du ralentissement 
économique. 
 
Étant donné l’ensemble de ces faits autant locaux qu’interrégionaux, et la fin de la 
récession, on anticipe que le niveau d’emploi dans l’industrie pourrait s’apprécier assez 
pour récupérer les pertes subies en 2009. Cependant, le redressement sera plutôt lent et 
dépendra de l’évolution de facteurs extrinsèques comme l’évolution des taux de change et 
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le niveau de vitalité de l’économie américaine, particulièrement dans les secteurs de la 
construction et de l’immobilier. 
 
L’industrie de la finance, des assurances, de l’immobilier et de la location génère en 
moyenne 7 900 emplois en Outaouais, ce qui correspond à 4,1 % de l’emploi, toutes 
industries confondues. Les services financiers dominent avec 4 000 emplois. L’ensemble 
de l’industrie a connu un essor rapide ces dernières années alors que le niveau moyen de 
l’emploi s’est accru de 19 % à compter de la période 2000-2002. Parmi les différents 
segments de cette industrie, ce sont les services immobiliers qui ont enregistré la plus forte 
poussée de l’emploi (30,2 %) suivis de près par les services financiers (27,7 %); un 
rendement attribuable à l’effervescence de la construction et du marché de la revente dans 
la région outaouaise. Si les services de location ont progressé ces dernières années, cela 
n’a pas été le cas pour le secteur des assurances qui a accusé des pertes d’emplois 
importantes durant la récession, particulièrement en 2008. 
 
La demande pour des produits financiers et d’assurance adaptés, en particulier pour 
répondre aux besoins de la cohorte des citoyens plus âgés ou retraités, va s’accroître. La 
croissance démographique de la population outaouaise va stimuler le développement de 
ce secteur économique, ce qui se traduira par des emplois additionnels. Le sous-secteur 
de l’immobilier va également continuer de tirer profit de l’essor que connaît l’industrie de la 
construction, elle-même stimulée par la formation de nouveaux ménages et l’arrivée de 
nombreux migrants externes. Pour la période de prévision 2010-2012, le niveau de l’emploi 
va s’accroître à un rythme annuel moyen de 1,7 % pour l’ensemble de l’industrie de la 
finance, des assurances, de l’immobilier et de la location comparativement à 1,4 % pour le 
Québec. 
 
Près de 9 400 personnes détiennent un emploi dans le vaste domaine du savoir et de 
l’expertise que sont les services professionnels, scientifiques et techniques. Ce 
secteur industriel rassemble 4,9 % de la main d’œuvre en Outaouais et constitue l’industrie 
la plus importante des services à la production avec 24,4 % de l’emploi total de ce 
regroupement. Le niveau d’emploi s’est accru de 21,5 % depuis le début des années 2000, 
suivant en cela le dynamisme qui caractérise ce regroupement industriel. La percée de 
l’emploi s’est davantage manifestée à compter de 2005 pour atteindre un sommet de 
10 300 personnes en 2008. Cette croissance a été soutenue par les services de conseils 
en gestion et de conseils scientifiques et techniques ainsi que les services d'architecture, 
de génie, de prospection et de design. D’autres services professionnels, comme les 
services en traduction et de rédaction, ont également participé à cette croissance. 
 
Les firmes et les travailleurs indépendants en traduction vont certes pouvoir miser encore 
sur la présence massive des administrations publiques, des entreprises de haute 
technologie et du département en études langagières de l’UQO pour accroître leurs 
activités et créer de l’emploi. Le secteur de la traduction-rédaction est en forte croissance 
en Outaouais et les universités peinent à former des finissants en nombre suffisant pour 
répondre à la demande. Les entreprises de génie et d’architecture verront, pour leur part, 
leurs opérations s’amplifier en raison du dynamisme de l’industrie de la construction et 
grâce à des projets structurants dans les domaines de l’environnement, du transport et du 
renouvellement des infrastructures. Quant au secteur de la haute technologie et de la 
conception de systèmes informatiques et services connexes, il a plutôt souffert ces 
dernières années, victime d’une mauvaise conjoncture qui a ébranlé plusieurs firmes 
phares de l’industrie. Le retour à la croissance sera lent et graduel mais déjà, des 
investissements intéressants sont en voie de réalisation. 

L’industrie des services 
professionnels, 

scientifiques et techniques 
va demeurer sur la voie de 
la croissance mais selon un 
rythme moins rapide et plus 
graduel que par le passé. 

 
Par exemple, le géant chinois en télécommunications Huawei vient d’inaugurer, à Ottawa, 
un laboratoire de recherche et de développement portant sur diverses technologies, 
incluant la technologie optique par câble et sans fil. Un total de 70 emplois seront créés 
avec une possibilité de gonfler les effectifs jusqu’à 200. L’innovation, la concurrence 
émergente et la recherche de nouveaux marchés extérieurs sont des défis constants 
auxquels devra faire face ce groupement industriel pour assurer son développement et 
créer des emplois. 
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De plus, la concentration d’un important parc d’entreprises en haute technologie, surtout 
dans la partie ontarienne de la RMR Ottawa-Gatineau, contribue à créer une synergie et 
une force d’attraction stimulante qui attire des investissements, des entreprises et des 
individus hautement qualifiés dans tous les domaines. 
 
Le secteur des services professionnels, scientifiques et techniques va de nouveau 
bénéficier d’un contexte favorable pour sa croissance future. Pour l’ensemble de l’industrie 
outaouaise, la progression prévue du niveau de l’emploi sera de 2,1 % par année pour la 
période 2010-2012. Pour le Québec, la croissance prévue est à 2,0 %. 
 
L’emploi dans l’industrie de la gestion d’entreprises et du soutien administratif a crû 
grandement et de façon régulière, depuis 2004. Le nombre de personnes est passé de 
7 300 au début des années 2000, à 9 100 au cours de la période 2007-2009, avec un 
sommet de 9 600 personnes occupées pour la seule année 2009. Ce secteur qui compte 
4,7 % de l’emploi total et qui constitue la seconde industrie en importance des services à la 
production, n’a pas été ébranlé par la dernière récession. Cela a été rendu possible grâce 
à la forte poussée (24,5 % depuis 2000-2002) du segment des services de gestion aux 
entreprises et autres services de soutien qui comptent pour 81 % de l’ensemble des 
emplois de ce regroupement industriel. Quant aux services d’emploi et de soutien aux 
entreprises, qui comprennent une multitude de services divers offerts aux entreprises, ils 
ont connu un recul significatif de l’emploi, en raison du ralentissement économique en 
2008-2009. 
 
Plusieurs facteurs vont favoriser les principales composantes de l’industrie de la gestion 
d’entreprises et du soutien administratif. On pourrait mentionner l’environnement 
économique propice de l’Outaouais qui attire individus et entreprises venant d’ailleurs et 
son marché du travail dynamique qui crée chaque année beaucoup d’emplois. Les 
agences de placement, nombreuses dans la région, seront favorisées en raison des 
pénuries de main-d’œuvre existantes et des difficultés de recrutement des entreprises 
outaouaises. Les firmes qui offrent des services de conciergerie, de nettoyage et 
d’entretien d’édifices ainsi que celles versées dans l’aménagement paysager vont profiter 
du boum de la construction et de la rénovation en région. Quant aux agences de voyage, 
elles bénéficieront largement de la propension à voyager d’une population en croissance 
qui dispose de bons revenus. 
 
Un souci accru de sécurité et l’augmentation du nombre des espaces à bureaux à 
surveiller (institutionnel ou commercial) vont élargir la demande pour l’installation de 
systèmes de sécurité et de services de garde, de patrouille et même d’enquêtes. 
Finalement, les entreprises qui récupèrent et traitent les matières recyclables ou qui 
œuvrent dans la collecte, le traitement et l’élimination des déchets vont profiter des 
obligations en matière d’environnement de plus en plus strictes qui incombent aux 
municipalités, citoyens et entreprises. 
 
Le niveau d’emploi de l’industrie de la gestion d’entreprises et du soutien administratif va 
augmenter à un rythme accéléré dans la plupart des composantes de l’industrie. Le 
segment des services divers aux entreprises devrait récupérer les pertes encourues lors 
de la récession. La prévision pour l’ensemble de l’industrie sera de 0,7 % pour chaque 
année de la période 2010-2012. 
 

Services gouvernementaux et parapublics 
 
Les services gouvernementaux et parapublics constituent le fer de lance de l’économie de 
l’Outaouais. Ce grand secteur regroupe des activités majeures autour desquelles la région 
outaouaise a façonné son économie et sa relative prospérité. Ce secteur industriel compte 
pour 48 % de l’emploi dans les services et pour 41,5 % de l’emploi total comparativement à 
24,7 % pour le Québec. Avec 40 400 emplois, le segment de l’administration fédérale 
regroupe la moitié des postes recensés dans les services gouvernementaux et parapublics. 
Les services d’enseignement viennent loin derrière avec 13 700 personnes en emploi. 
 
Les perspectives d’emploi dans l’ensemble des services publics et parapublics 
apparaissent plutôt positives pour l’Outaouais. D’ailleurs, au premier trimestre de 2010, les 
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estimés de l’Enquête sur la population active de Statistique Canada laissent entrevoir une 
forte croissance de l’emploi dans ce regroupement, à l’exception des soins de santé et de 
l’assistance sociale. Dans les circonstances, l’emploi devrait s’apprécier de 0,5 % par 
année au cours de l’horizon de prévision 2010-2012. 
 
Tableau 7 

Répartition et perspectives de l’emploi dans les services publics et parapublics 

Région de l’Outaouais 

Moyenne 2007-2009 2010-2012 

Nombre 
(en milliers)

Part de l’emploi 
Taux de 

croissance 
annuel moyen 

 

Régional Régional 
Au 

Québec 
Régional

Au 
Québec

Services gouvernementaux et 
parapublics 

80,2 41,5 % 24,7 % 0,5 % 0,8 %

Services d’enseignement 13,7 7,1 % 6,7 % 0,2 % 0,3 %

Soins ambulatoires et 
hôpitaux 

10,9 5,7 % 6,5 % 0,9 % 1,4 %

Autres soins de santé et 
assistance sociale 

8,6 4,5 % 5,6 % 2,5 % 1,8 %

Administration fédérale 40,4 20,9 % 2,1 % 0,2 % -0,4 %

Administrations provinciales 
et territoriales 

1,9 1,0 % 1,9 % -2,9 % -0,4 %

Adm. locales, municipales, 
régionales et autres 

4,6 2,4 % 1,8 % 0,7 % 0,5 %

Source : Service Canada, Région du Québec 
Estimations historiques basées sur l’Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (voir Notes méthodologiques) 

 
L’emploi dans les services d’enseignement progresse de façon régulière depuis le début 
des années 2000. Cette grande catégorie industrielle, la cinquième en importance dans la 
région outaouaise, compte en moyenne quelque 13 700 personnes en emploi soit 7,1 % de 
l’emploi total. Entre les périodes 2000-2002 et 2007-2009, le niveau moyen de l’emploi 
dans cette industrie a augmenté de 33 % en Outaouais contre 13,9 % au Québec. 
L’accroissement rapide de la population outaouaise a certes eu un impact non négligeable 
sur l’évolution des effectifs scolaires et en corollaire, sur l’emploi. Toutefois, le ministère de 
l’Éducation du Québec, dans ses prévisions de l’effectif des commissions scolaires 
francophones jusqu’en 2021-2022, envisage pour l’Outaouais une diminution des cohortes 
d’élèves des niveaux préscolaire, primaire et secondaire de l’ordre de 0,5 % en moyenne 
annuellement. Pour l’ensemble du Québec le repli, pour la même période, sera plus rapide 
(0,7 %). La baisse des naissances au cours des dernières décennies, malgré une certaine 
reprise depuis cinq ans, demeure une tendance lourde, dans tout le Québec, qui va se 
refléter pour l’heure dans le taux de fréquentation scolaire. 
 
En principe, la décroissance anticipée du nombre d’élèves inscrits devrait avoir une 
incidence négative sur le personnel des établissements scolaires (enseignants, cadres, 
employés de soutien et d’entretien). Cependant, la contribution de la composante de 
l’enseignement supérieur va davantage influencer le niveau d’emploi total dans les 
services d’enseignement. Globalement, les effectifs scolaires au collégial comme au 
niveau universitaire sont en hausse et les prévisions relatives à l’évolution quantitative de 
cette clientèle sont également rassurantes. La mise en place d’une formation d’infirmières 
praticiennes spécialisées à l’Université du Québec en Outaouais (UQO), dans le cadre 
d’un Campus santé, va influer favorablement sur l’emploi tant à l’université qu’au Cégep de 
l’Outaouais qui va offrir des formations complémentaires (techniques d’inhalothérapie et 
techniques de soins préhospitaliers d’urgence). La prévision de croissance globale de 
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l’emploi dans les services d’enseignement en Outaouais a été établie à 0,2 % par année 
pour la période 2010-2012. Pour le Québec, la prévision est presque identique. 
 
L’industrie des soins de santé et des services sociaux emploie 19 500 personnes en 
Outaouais, soit une augmentation de 3 600 comparativement à la période 2000-2002. 
L’appréciation de l’emploi s’est davantage fait sentir dans les hôpitaux et les services 
ambulatoires que dans les établissements de soins de santé et l’assistance sociale. En 
Outaouais, le déficit en personnel médical constitue un problème majeur qui perdure 
depuis plusieurs années. La pénurie se manifeste particulièrement dans le recrutement et 
la rétention de médecins généralistes ou spécialistes, d’infirmières autorisées ou 
praticiennes et d’autres professionnels comme les inhalothérapeutes et les technologues 
médicaux. 

En Outaouais, la demande 
pour du personnel qualifié 
est très élevée, toutes les 

professions médicales sont 
en pénurie, et un statut 

particulier a été octroyé par 
l’État québécois à la région 
pour en atténuer les effets. 

 
En outre, la région subit la concurrence intense de la province voisine et même d’autres 
régions du Québec pour l’embauche des ressources qualifiées. Selon les données du 
recensement de 2006 sur le navettage, près de 23 % des personnes actives occupées 
dans les soins de santé et l’assistance sociale travaillaient hors de la région outaouaise, la 
plupart dans la grande région d’Ottawa, et un certain nombre à Renfrew (en Ontario) et ses 
environs. 
 
En raison de sa situation particulière, la région outaouaise s’est vu octroyer un statut 
particulier par le gouvernement du Québec. L’Agence de la santé et des services sociaux 
de l’Outaouais peut ainsi offrir à des finissants de l’extérieur de la région, incluant Ottawa, 
des primes à l’embauche pour qu’ils choisissent d’exercer dans les établissements de 
santé de l’Outaouais. Une douzaine de professions médicales ont été ciblées par l’Agence. 
Également, l’établissement d’un Campus santé à l’UQO et l’implication du Cégep de 
l’Outaouais, qui va offrir de nouvelles formations liées au domaine de la santé, sont 
d’autres mesures mises de l’avant pour attirer, former et garder en région une main 
d’œuvre médicale qualifiée pour répondre aux besoins d’une population grandissante mais 
aussi vieillissante. 
 
Des investissements importants ont également été effectués pour améliorer l’offre de 
services en soins de santé à la population outaouaise. C’est ainsi qu’en début d’année 
2010, l’Hôpital de Hull a été doté d’une nouvelle urgence (un projet de 22 millions de 
dollars) et un Centre de cancérologie vient d’être implanté à l’Hôpital de Gatineau, un 
investissement de 31 millions. Pour 2010, la région s’est vu autoriser, par le ministère de la 
Santé et des Services sociaux du Québec dans le cadre des Plans régionaux d’effectifs 
médicaux, à accueillir vingt nouveaux médecins omnipraticiens. Mais la région peine à 
attirer de nouveaux médecins. Après le premier trimestre de 2010, seulement 50 % de 
l’objectif avait été atteint, ce qui place la région au 15e rang sur 18 dans l’ensemble du 
Québec. 
 
Le pronostic de croissance annuelle moyenne de l’emploi d’ici 2012, pour les services de 
soins ambulatoires et hôpitaux, a été établi à 0,9 %. Pour la composante des 
établissements de soins infirmiers aux bénéficiaires et l’assistance sociale, la projection 
sera de l’ordre de 2,5 % par année. La prévision pourrait être beaucoup plus élevée tant 
les besoins sont immenses, mais elle est restreinte par les limites, voire l’incapacité de 
l’offre de main-d’œuvre pour combler lesdits besoins. 
 
Parmi les services gouvernementaux et parapublics, ce sont les administrations 
publiques qui offrent le plus d’emplois aux citoyens de la région outaouaise. On y recense 
47 000 personnes occupées, ce qui correspond à 58,5 % des services gouvernementaux 
et à 24,3 % de l’emploi total. Cette industrie a continué sa croissance, au fil des ans, en 
dépit des mesures prises par les divers ordres de gouvernement visant à moderniser 
l’appareil gouvernemental. C’est ainsi qu’entre les périodes 2000-2002 et 2007-2009, le 
nombre moyen de personnes en emploi dans ce regroupement a crû de 39,1 % par rapport 
à 22,6 % pour l’ensemble des industries. 

L’administration publique 
fédérale est le principal 

employeur en Outaouais, 
plus d’un citoyen sur cinq y 

détient un emploi. 

 
L’administration publique fédérale constitue un vaste bassin de 40 400 emplois. 
Presque neuf emplois sur dix dans l’administration publique relèvent de la fonction 
publique fédérale. C’est, et de loin, l’industrie la plus marquante au plan de l’emploi parmi 
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les trente-neuf composantes de la structure industrielle outaouaise. Sur les 80 700 emplois 
de l’administration fédérale répertoriés au Québec, la moitié se retrouve dans le territoire 
de l’Outaouais. Cette donnée souligne l’importance de ce secteur d’activités dans 
l’économie de la région. 
 
La taille de la fonction publique8 dans la région de la capitale nationale fédérale est restée 
relativement stable dans les années 1980 puis elle a chuté au milieu des années 1990, 
suite à l’exercice de réexamen des programmes. Par la suite, avec la reprise de 
l’accroissement des dépenses de programmes, l’emploi s’est apprécié de 25 % entre 1999 
et 2007. Actuellement, la proportion des employés fédéraux œuvrant au sein de la région 
de la capitale nationale s’élève à 40,3 %9. Au cours du premier trimestre 2010, 6 200 
emplois se sont ajoutés dans les administrations publiques dont 4 800 dans 
l’administration fédérale. 
 
Dans le contexte actuel de retour à l’équilibre budgétaire annoncé dans le dernier budget, il 
faut toutefois s’attendre à une croissance de l’emploi plus modeste dans l’administration 
publique fédérale que dans les années antérieures. La prévision de croissance dans ce 
secteur industriel a été établie à 0,2 % en moyenne pour les trois prochaines années. De 
plus, en raison des départs à la retraite, les besoins de remplacement seront très 
importants dans toutes les sphères des activités gouvernementales. 
 
L’administration publique provinciale compte en moyenne 1 900 employés. Cette 
composante ne représente que 4,0 % des emplois dans l’administration publique et 
seulement 1,0 % de l’emploi régional. On a assisté, au cours des dernières années, à une 
réduction continue de l’emploi dans l’administration provinciale en Outaouais. En dépit du ralentissement 

économique récent, ce 
secteur d’activité a 

progressé, au chapitre de 
l’emploi. 

 
Au début des années 2000, on dénombrait 2 600 personnes en emploi et depuis, ce 
nombre est en repli. Ceci s’explique par la révision des modes de fonctionnement des 
ministères et des organismes ainsi que la mise en place de mesures pour réduire la taille 
de l’effectif au sein de la fonction publique québécoise. 
 
Dans le volet relatif à la fonction publique de son Plan de modernisation 2004-2007, le 
gouvernement québécois a annoncé qu’il comptait réduire de 20 % le nombre de ses 
fonctionnaires par la voie de l’attrition d’ici 2014. Ne sera remplacé qu’un employé régulier 
sur deux quittant pour la retraite, hormis ceux qui travaillent dans les réseaux de la santé et 
de l’éducation. Compte tenu de cette réalité, il y a tout lieu de croire que le mouvement de 
décroissance des effectifs dans l’administration publique provinciale en Outaouais se 
poursuivra. Nous anticipons que l’emploi régressera à un taux annuel moyen de 2,9 % au 
cours de la période de prévision 2010-2012. 
 
Un peu plus de 11 % des emplois dans l’administration publique proviennent des 
administrations locales, municipales ou régionales. On observe une progression de 
l’emploi dans ce domaine depuis une dizaine d’années. On dénombrait une moyenne de 
3 600 emplois dans les années 2000-2002 comparativement à 4 600 actuellement, ce qui 
correspond à un accroissement de 31,1 % du niveau de l’emploi dans ce secteur de 
l’économie. Au plan local, la ville de Gatineau a procédé récemment à des embauches. 
Malgré les difficultés financières grandissantes des municipalités outaouaises, une 
réduction drastique des dépenses n’est pas prévue. On peut anticiper une légère 
croissance de l’emploi de 0,7 % en moyenne pour les trois prochaines années. 

 
8 Kevin G. Lynch, Quinzième rapport annuel au Premier ministre sur la fonction publique au Canada. 
9 Wayne G. Wouters, Dix-septième rapport annuel au Premier ministre sur la fonction publique au Canada. Pour l’année finissant le 31 mars 
2010 
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